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térieure une dépression d'où vient la carène qui se prolonge jusqu"à Fex-
trémité du prothorax. Angles numéraux, saillants , présentant en dessous,
vers le bord, une nuance _jaunâtre. Elytres jaunes blanchâtres, d‘ avec des
nervures brunätres ; 53 brunâtre, jaune à la base ; de chaque côté de la
poitrine une bande longitudinale d‘un noir velouté. Abdomen, cinquième
seglnettt terminé de chaque côte par une épine courte dépassant à peine
le milieu du sixième segment (c?) et atteignant son extrémité dans la 5E.
RBSSBIHÏJlB beaucoup a l"H. mcjus De Géer, mais en diffère par la colora-
tion des élytres et surtout par la protubérance humérale ; elle ne peut
non plus être confondue avec PH. Gosier’, car elle est plus petite, et le
jarothorax de celle-ci est rouge.

Les caractères distinctifs de cette espèce sont les suivants : protubescence
antérieure du prothorax , avec une large dépression postérieurement;
épaule protubérante ; élytres jaunes pour le c5‘ dans toute son étendue,
moins les nervures qui sont brunes, et jaune seulement à la base pour
les 9.

5. DvTvorIioaA IIEJMIPTERA? il. (Josta. —— Corse.

J"attribue les individus rapportés par M. Bellier à cette espèce, mais
atvec doute, n'ayant jamais vu les insectes, ni même la description de cette
espèce que je vois signalée (lans le catalogue de M. Ant. Dohrn. Dans tous
les cas, c‘est une espèce bien distincte de l" :Ï2U'0p(L‘zltS et de la longirosti'z's
de M. Wîalker, entre lesquelles elle viendrait se placer.

Siéloigne de lfiE‘tü‘üÿ_lllillS par la grau dv3111‘ (lui est analogue à celle du lon-
girostrïs ; elle se rapproche également (le celle-ci par sa tété dirigée pa-
rallèlement, tandis que dans la pretnière la tËFle est oblique en haut et en
avant. La ÎÊÎÛ de cette espläce est plus large, et la carène médiane de
celle—ci est beaucoup plus prononcée que dans les deux autres espèces
chez lesquelles elle disparaît contplètement. vers le sommet. Entre les yeux,
de chaque côté de la carène nlëtllïtlle, on observe un petit point enfoncé,
et ail-dessus une petite protubérance. Se distingue des deux espèces ci-
dessus surtout par Pinnervration des élytres. En effet, tandis que dans les
autres espèces les cellules terminales ne commencent que vers le quart
supérieur de Pélytre, dans celle-ci, au contraire, les cellules commencent
dès la moitié de Félytre, ce qui leur donne un aspect très réticule’. Les
tibias postérieurs de celle-ci se rapprochent de ceux de FEzcropzeus par les
épines au nombre (le quatre à ‘cintq , et s'éloigne de la longirostrzÿs qui
en présente au contraire sept «il huit.








